
38 RUE RANTHEAUME
89004 AUXERRE CEDEX - 03 86 72 07 01

FEVRIER 13
Mensuel

OJD : 37083

Surface approx. (cm²) : 814

Page 1/2

GALLIMARD
7535994300506/GFP/ADC/2

Eléments de recherche : GALLIMARD : maison d'éditions, toutes citations y compris ses collections Partie 1/2  (cf fiche pour détails)

Comment évoluent les sociétés
Pourquoi des sociétés de la préhistoire sont-elles passées aux sociétés agricoles?

^anthropologue Alain Testart s'attaque au grand problème
de la révolution néolithique et lui apporte une réponse médite.

JEAN FRANÇOIS DQRTIER
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AVANT L'HISTOIRE
L'évolution des sociétés,
de Lascaux à Carnac
Alain Testart

Gallimard, 2012, 550 p, 25 €

A lain Testart est un anthro-
pologue a part il n'a pas

renonce a penser l'évolution

des societes Dans ce livre il

s attaque a un sujet de grande

ampleur pourquoi certaines

des societes de la préhistoire,

peuplées de chasseurs-cueil-

leurs nomades se sont-elles
transformées en sociétés neo

lithiques, organisées autour de
villages, pratiquant l'agriculture,

et ou commencent a s'accumu-
ler richesses et pouvoirs aux

mains de quelques-uns ' Pour-

quoi est-on passe l'art rupestre
à l'édifice de grands monu-

ments de pierres ? Bref com
ment est-on passe de Lascaux
a Carnac'?
Louvrage se divise en deux
grandes parties Les 200 pre
mieres pages tournent autour
de cette question peut-on

penser l'évolution ' A Testart y

retrace d'abord l'histoire de la
pensée evolutionmste jusqu a

son rejet par les anthropolo-

gues contemporains Lui se

démarque justement de sa
communauté et prétend qu'il

est possible de réhabiliter Tap
proche evolutionmste et penser

«le sens de lhistoire» Pour
cela il se démarque toutefois

des modeles qui envisagent

l'évolution selon un schema

linéaire en terme de stades
allant des societes «simples»

aux societes « complexes » sous

l'emprise de facteurs cles le

climat, la démographie, la tech-
nique ou une «culture»

En fait, la vision evolutionmste

d A Testart repose sur de tout

autres principes Pour lui, si
evolution il y a, elle n'est ni uni

verselle (rien n'oblige les socie-
tes de chasseurs-cueilleurs a

se developper) ni univoque ll

existe même des processus

d invention tels que celui des

Indiens des plaines, en Ame
rique, revenus au mode de vie
nomade apres avoir ete agri-
culteurs

ll faut dire qu entre-temps, ils
lavaient tout de même adopte

le cheval Cependant si l'evo

lution n'est ni obligatoire ni

linéaire, il existe tout de même

des contraintes évolutives et

des voies de passage spéci-

fiques qui induisent ou non

dans une voie donnée

Une autre idée cle avancée ici

est que levolution nes! pas
homogène la technique, les

formes sociales et culturelles

n'évoluent pas d'un même mou-

vement Contre la théorie du

déterminisme technologique,
qui voudrait que la maîtrise de

la technique agricole ait fait

basculer dans un mode de vie
agricole A Testart montre en

s appuyant sur de nombreux
exemples archéologiques et

ethnographiques que beau-

Les objets de

prestige et les

femmes peuvent être

plus enviables que de

travailler la terre.

coup de societes dites «horti-
coles», comme en Amerique
centrale ou en Nouvelle-Gui-
née, ou l'on maîtrise la culture

des plantes et la domestication

des animaux, ne sont toutefois

pas passées a un mode de vie

principalement agricole Cette

culture desjardins montre que

ce n'est pas la technique qui

commande l'évolution de la

societe
Armes de ces considérations

méthodologiques (et de bien

d'autres) sur la façon deconce-
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P R O F I L

k. '
ALAIN TESTART

Alain Testart mené depuis plus de trente ans une

reflexion de fond en anthropologie sur le passage des

societes de chasseurs-cueilleurs aux societes

néolithiques Cela l'a amené a publier Les Chasseurs-

cueilleurs ou l'origine des inégalités (Societé

d'ethnographie, 1982), les Mythes et les Croyances

(MSN, 1991), L'Esclavage, la dette et le pouvoir (Errance

2001), La Servitude volontaire (2 vol, Errance, 2004),

Elements de classification des societés (Errance, 2005),

Des dons et des dieux (2e ed , Errance 2006), La Déesse

et le Gram (Actes Sud, 2010)

Dans Sciences Humaines, on pourra lire:

«Rencontre avec Alain Testart - Pour en finir avec la

deesse mere», Sciences Humaines, n° 234, fevrier 2012

«Comment classer les societes», Les Grands Dossiers

des sciences humaines, n° 9, decembre 2007/janvier-

fevner 2008.

rendrait compte de la dyna-
mique spécifique du capita-

lisme ou des régimes socia-
listes)

A Testart opère une distinction
entre deux catégories de chas-
seurs-cueilleurs Ceux de «type
A», tels que par exemple les
Aborigènes d'Australie, sont
organises autour de clans tote-
miques et de sous-clans tres

voir l'évolution, l'auteur passe

alors a la tentative de recons-
truction de cette histoire «avant
l'histoire»

Au depart, toutes les societes
de la préhistoire sont celles de
chasseurs-cueilleurs nomades
Maîs ce statut ne dit rien sur
l'organisation de ces societes

(pas plus que le fait de parler
de «societes industrielles ne

imbriques entre eux Le mariage
y est encadre par des regles
strictes d'exogamie (un homme
du clan A doit prendre épouse
chez les femmes du clan B et
réciproquement) Les regles
d'appartenance de ces groupes
totemiques sont a la fois tres
complexes et tres contrai-
gnantes ces societes sont tout
sauf «simples» Pourtant, elles
n ont pas évolue vers l'agri-
culture pas faute de capacites
techniques ou d'un climat pro-
pice (il existe des regions d'Aus-
tralie tres clémentes pour l'agri-
culture), maîs par manque de
motivation Paradoxalement, la
complexité sociale y était un

frein au changement1

Les «types B» son paradoxale-
ment plus simples le poids de
la communaute sur l'individu et
ses choix de vie y est moins
contraignant Des lors, les
conditions sont remplies pour
permettre l'innovation ou l'ac-
cumulation personnelle

Maîs cette possibilité d'évo-
lution ne la rend pas pour

autant nécessaire Pour passer
a l'agriculture, les societes sont
passées par plusieurs etapes
le stockage de nourriture, la
sédentarisation, l'essor d'un

outillage sophistique Parmi
celles qui sont parvenues a
acquerir la céramique, a se
sédentariser ou a pratiquer

l'horticulture, seule une minorité
est passée au stade agricole
Parmi ces societes de type B,
toutes n'étaient pas donc dispo-
sées a accumuler des biens
D'abord parce qu'il n'est pas
toujours intéressant de faire
fructifier son travail dans cer-

taines societes, le prestige
social peut s'investir dans
d'autres domaines que les biens
matériels être un grand chas-
seur ou un grand guerrier, distri-
buer ses biens aux autres plutôt
que les accumuler Parmi les
societes qui valorisent les
richesses, toutes ne s'inté-
ressent pas a la production les
objets de prestige ou les femmes
peuvent être plus enviables que
de travailler la terre ou stocker de

la nourriture
Ce n'est donc que dans cer-
taines de ces societes que la
richesse issue de l'agriculture a
ete valorisee celles qui ont
invente la propriete fonciere (la
possession de terres) A partir

de la, un certain décollage eco-
nomique a pu avoir lieu la revo-
lution neolithique a alors pris
son essor

ll est impossible de pénétrer ici
tous les méandres de la
démonstration d'A Testart les
types d organisation des chas-
seurs-cueilleurs, les raisons du
passage a l'agriculture, les
peintures rupestres, les dyna-
miques politiques, etc , tout y
passe L'analyse est toujours
tres serrée et appuyée sur de
nombreuses etudes compara-
tives ll est d autant plus difficile
d'évaluer la pertinence de sa

théorie car il est sans doute le
seul a maîtriser une documen-
tation aussi vaste et les diffé-
rentes facettes de son sujet

C'est l'œuvre de toute une vie
qui est synthétisée ici
Au final, on ne peut que saluer
l'ampleur de la tâche et son
ambition ne pas renoncer a
vouloir penser l'un des tour-
nants majeurs de l'histoire

humaine •


